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Prologue
Un an plus tôt

D’ordinaire, le mercredi après-midi, la bibliothèque bruissait d’animation. Nombre de tables étaient occupées par des étudiants tandis que de jeunes enfants escaladaient les genoux de leurs parents pour écouter les histoires lues par une des bibliothécaires. Et, bien entendu, de nombreux visiteurs de tout âge évoluaient entre les rayons à la recherche d’un livre, s’arrêtant parfois au point d’informations quand ils avaient besoin d’aide.
Aujourd’hui pourtant, les lieux étaient calmes. Ana Tomasich contemplait l’épaisse enveloppe posée devant elle sur son bureau, la retournant parfois pour passer le pouce sur le sceau incroyablement travaillé qui y était apposé.
À l’extérieur, les décorations de Noël étincelaient dans la nuit noire. Il lui aurait suffi de se lever et de faire quelque pas pour apercevoir le magnifique sapin de Noël installé devant la mairie et, plus loin, la marina également décorée pour l’occasion d’une multitude d’anges étincelants qui semblaient protéger les navires des dangers qui les attendaient en mer.
Mais pour l’heure, Ana était parfaitement heureuse là où elle était. Levant les yeux, elle observa la guirlande en papier réalisée la semaine précédente avec un groupe d’enfants. Cette année, elle avait même demandé aux plus âgés de garnir des corbeilles de froment – une ancienne tradition censée apporter chance et prospérité pour l’année à venir, mais Ana ne se sentait pas particulièrement chanceuse ce jour-là.
En cette veille de Noël, la bibliothèque avait fermé plus tôt et ne réouvrirait pas avant début janvier. Les collègues d’Ana s’étaient empressés de rentrer, mais elle s’était proposée pour remettre les lieux en ordre.
Enfant unique d’une enfant unique, elle n’avait pas de cadeaux de dernière minute à trouver. Il n’y avait qu’elle, sa mère et ses grands-parents, Baba et Dida, et elle avait déjà acheté leurs présents en début de semaine. Elle devait encore les emballer, mais elle avait le temps. Il était tôt.
Avant tout chose, elle avait besoin de réfléchir. Réfléchir au contenu de la lettre qu’un coursier lui avait apportée un peu plus tôt. À en juger par sa tenue et le véhicule qu’il conduisait, il ne s’agissait d’ailleurs pas d’un coursier ordinaire, ce qui ne l’avait pas empêchée de le congédier un peu froidement alors qu’il insistait pour l’emmener dans un lieu calme afin de lui donner des éclaircissements.
À présent, elle regrettait presque de ne pas l’avoir écouté, car elle avait des questions, de nombreuses questions. Qu’allait-il lui arriver, à présent ? Allait-elle pouvoir continuer à travailler là, à vivre dans son petit appartement situé à quelques rues ? Avait-elle le choix ? Et pourquoi se sentait-elle aussi mal ? Pourquoi la mort d’un homme qu’elle ne connaissait pas la touchait-elle autant ?
Plusieurs coups frappés à la porte de verre la firent sursauter, et elle aperçut sa mère, une enveloppe identique à la main, qui lui faisait signe.
— Ana !
Elle la fit entrer, et sa mère se jeta dans ses bras.
— Enfin ! s’écria-t-elle sans la lâcher. C’est arrivé, ma chérie !
Lorsqu’elle finit par s’écarter, Ana nota que sa mère avait les yeux humides, ce qui était parfaitement compréhensible. Après tout, elle venait de perdre l’homme qu’elle aimait depuis toujours tout en obtenant ce dont elle avait rêvé toute sa vie.
Ana ne partageait pas ses sentiments. Son père n’était rien de plus qu’un homme qui avait refusé de faire partie de sa vie, allant même jusqu’à mentir et refuser de la reconnaître comme sa fille. Penser à lui ne lui avait apporté que des questions et des sentiments mitigés, aussi s’était-elle efforcée d’oublier son existence. Elle n’avait pas besoin de lui, elle avait une mère qui l’aimait et prenait soin d’elle.
Celle-ci prit un mouchoir en papier, lui en tendit un, et Ana se rendit soudain compte qu’elle pleurait également. Furieuse contre elle-même, elle s’essuya les yeux d’un geste rageur.
— Alors comme ça, le prince Goran est mort, dit-elle.
— Ton père est mort, rétorqua sa mère, avec à la main une lettre chiffonnée au contenu sans doute similaire à celle qu’elle avait reçue. Et tu es à présent princesse. Tu es la princesse Ana de Vela Ada.
Sans dire un mot, Ana se détourna pour observer l’arbre de Noël qui semblait briller de mille feux dans la nuit. Des larmes roulaient sur ses joues.
Castelrotto, Italie

Le portable de Rhys North vibra, le réveillant brutalement. Vérifiant l’heure, il retint un juron. Les nouvelles n’étaient jamais bonnes à 2 heures du matin, il le savait mieux que personne. Il n’avait jamais oublié les mots qui avaient bouleversé son existence. À l’époque, il était dans le désert avec son unité.
« Je suis désolé. Ils n’ont rien pu faire. »
S’efforçant de garder son calme, il consulta ses messages et se détendit aussitôt. Ce n’était que sa mère qui lui souhaitait un joyeux Noël.
Joyeux Noël, mon chéri ! Je te souhaite une excellente journée. On aurait tous aimé que tu sois là. Bisous.
Comme toujours, elle avait oublié le décalage horaire entre l’Italie et l’Australie… 
Comme si elle l’avait entendu, son portable vibra de nouveau.
Pardon, mon chéri, je n’ai pas vu l’heure. Désolée de t’avoir réveillé. Je t’aime.
Soupirant, Rhys se redressa et se passa la main dans les cheveux. Se recoucher était inutile, il n’allait pas réussir à se rendormir s’il ne faisait pas un peu de sport pour se détendre.
Passant devant les immenses baies vitrées offrant une vue à couper le souffle sur les Dolomites, il ne prit même pas la peine d’observer les environs. Ses rideaux étaient ouverts, mais il n’était pas inquiet. Il aurait fallu être un spectre pour pénétrer son système de sécurité, et il s’y connaissait. Après tout, il dirigeait l’une des entreprises spécialisées en sécurité les plus réputées au monde.
Gagnant le salon, il monta sur son tapis de course et le lança à pleine vitesse sans prendre la peine de s’échauffer. Il courut jusqu’à ce que ses jambes tremblent et que sa peau soit trempée de sueur. Alors, il prit une douche froide et se rallongea dans son lit, relisant le message de sa mère sans pour autant prendre la peine de répondre. Il ne le faisait jamais, ce qui ne la décourageait pas de l’appeler, de lui écrire des messages et même des lettres, comme si elle espérait qu’il redevienne un jour l’homme qu’il avait été. Celui d’avant cette nuit fatidique, celui d’avant les cauchemars et les crises de panique, celui qui ne vivait pas en reclus au beau milieu des montagnes.
Je te souhaite une excellente journée.
Comme si c’était possible…  Cette journée serait exactement semblable à toutes les autres depuis que son officier supérieur l’avait réveillé au milieu de la nuit pour lui annoncer le décès de sa jeune épouse.


1.
Aujourd’hui

Ana Tomasich, princesse de Vela Ada, serrait son bouquet avec tant de force que ses jolis ongles manucurés lui mordaient la paume.
Ce n’était pas une mauvaise chose. Au contraire, cette petite douleur l’aidait à se concentrer et à oublier ses demoiselles d’honneur riant comme des folles, les paparazzis qui hurlaient derrière les grilles de sécurité, le déclic de leurs appareils photo et le claquement des drapeaux dans le vent.
Las, la douleur était impuissante face à la petite voix qu’elle s’efforçait depuis si longtemps d’ignorer et qui ne voulait plus se taire. Cette petite voix dont elle avait nié l’existence s’adressait désormais à elle d’un ton clair et sans appel, lui criant qu’elle était sur le point de commettre une monumentale erreur.
Sans même y penser, elle desserra les doigts, et son bouquet s’écrasa sur le trottoir. Lorsque, au lieu de le ramasser, elle le repoussa du pied, les cris des journalistes redoublèrent.
Ses demoiselles d’honneur – d’anciennes collègues pour la plupart – se précipitèrent vers elle, une expression inquiète sur le visage, mais elle secoua la tête et leva la main pour les tenir à distance.
Tournant les talons, elle remonta dans la Daimler vintage dont elle venait de sortir et claqua la portière.
Le chauffeur – qui travaillait pour le palais – ne s’émut même pas de sa présence.
— Où souhaitez-vous aller ? lui demanda-t-il simplement.
— Peu importe, répondit-elle. Roulez, c’est tout.
Elle se renfonça dans son siège, le cœur battant la chamade tandis que la portée de son acte lui apparaissait clairement. Elle avait abandonné son fiancé devant l’autel sans aucune explication … 
Pourtant, comment regretter son geste ? Elle avait pris la bonne décision, elle en était convaincue.
— Plus vite, dit-elle.
   
   
Quelques heures plus tard, le jet privé de la famille royale se posa dans un petit aéroport du Nord de l’Italie. Ana ne savait pas où exactement et elle s’en moquait. Le plus important était d’être loin de sa famille, des médias et, surtout, de Petar.
En songeant à lui, son estomac se noua. Il était sans doute furieux d’avoir été abandonné ainsi devant l’autel. Elle imaginait presque sa réaction, presque… 
Comme elle passait la douane dans la file réservée aux personnalités importantes, elle fronça les sourcils en prenant conscience qu’elle ne savait en fait pas du tout quel genre d’homme était Petar. En apprenant la nouvelle, avait-il hurlé, fait une crise de colère, ou était-il resté stoïque ? Elle n’en avait pas la moindre idée.
Quoi qu’il en fût, il n’avait sans doute pas imaginé qu’elle s’enfuirait ainsi. Elle-même n’aurait jamais songé un instant être capable de partir comme cela, et pourtant… 
Mais même sans être capable de prédire son départ, Petar aurait dû se rendre compte qu’elle n’était pas elle-même. Elle ne s’était pas ouverte à lui, mais il aurait dû deviner qu’elle suivait le mouvement et disait ce qu’on attendait d’elle sans le penser vraiment. L’homme qui l’aimait, son futur mari, n’était-il pas censé la connaître et la comprendre mieux qu’elle ne se comprenait elle-même ? N’était-ce pas cela, l’amour ?
Certes, elle n’avait aucune expérience en la matière, mais ses grands-parents et ses amis lui avaient donné une bonne idée de ce à quoi ressemblaient l’amour et une relation épanouissante. Sans compter les innombrables comédies romantiques qu’elle regardait depuis son adolescence. Et il fallait bien se rendre à l’évidence : ce qu’elle partageait avec Petar n’y ressemblait en rien. Elle avait été stupide de chercher à se convaincre du contraire. Et son aveuglement l’avait conduite à se réfugier en Italie.
Ce voyage était l’un de ses premiers depuis le décès du prince Goran. Après avoir vécu comme Madame-Tout-le-Monde durant vingt-neuf ans, elle avait eu du mal à s’adapter à sa nouvelle vie. Elle était habituée à emprunter des vols à petit budget, à descendre dans des hôtels sans étoiles, pas à prendre des jets privés et à être traitée comme une VIP.
Pour l’heure, elle se réjouissait cependant de faire partie des privilégiés. Personne ne savait où elle était, à part quelques employés de confiance du palais et certains membres du gouvernement italien. Ni Petar ni les médias n’avaient la moindre chance de la retrouver.
S’installant dans une voiture blanche, elle fut rejointe par un spécialiste de la sécurité qui prit place à côté du chauffeur. Ils n’étaient que deux.
Contrairement au roi Lukas, à la reine Petra ou au frère de Lukas, au prince Marko et son épouse, Jasmine, elle ne bénéficiait pas d’un accompagnement complet, ce qui ne lui posait pas le moindre problème. Au contraire, son statut de membre de second rang – statut qu’elle aurait eu même si le prince Goran l’avait reconnue à la naissance – lui convenait parfaitement. En tant que frère de feu le roi Josip, le prince Goran n’occupait pas une place prédominante au sein de la famille royale de Vela Ada.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.
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Lhiver dune princesse

Alors qu'elle s"appréte a épouser un homme qu‘elle n'aime
pas, Ana, princesse de Vela Alda, prend la fuite. Persuadée
d'avoir fait le bon choix, elle doit toutefois trouver un
refuge, et vite. Et c’est chez Rhys North, un expert en
sécurité ami de son frére, qu'elle pose ses bagages.
Auprés de cet homme protecteur, elle espere échapper
au scandale provoqué par ses noces interrompues. Mais
c’est une tout autre rumeur qui menace bientdt sa fragile
sérénité. Conquise par Rhys, Ana entame une liaison avec
lui — et se retrouve enceinte...
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